
Pâmé) «rd, il n'y en a pas deux : il y a les opi
nions républicaines et celles qui ne le sont pas 
et l'o ptnion publique est la résultante de toutes 
les 'opinions diverses;— i opinion publique no 
par ait donc avoir déjà jugé dans un sens qui 
n'jst pas favorable au conseiller de Fives, l'atti 
t ' ideprise par celui-ci dans ies affaires du théâ 
' j e . — O. » 

I'.NE CONFÉBENCK sera donnée, le dimanche 
•1 mars, a trois heures, à l'Hippodrome de Lille 
par M. André Barbes, sous la présidence de 
M. de Baudry d'Asson. député de la Vendée. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu d'invi
tation peuvent an réclamer chez M. Justin Ruf-
felet, rue Traversière. à Koubaix. 

L E S V»OLS AU CAMION. — La police de sûreté 
vient d'arrêter trois individus faisant partie de 
la bar.de des vols au camion : ce sont Emma
nuel Marx; eh . Driesman, Julien Desache, et 
ce n'est pas tout. 

I l s opéraient avec une audace inouïe. Ils pre
naient une voiture de place, et quand ils se 
trouvaient en présence d'un camion sur lequel 
il y avait des paquets, ils se faisaient arrêter a 
distance. L'un d'eux descendait et allait enle-
•ver un paquet qu'il apportaitdans sa voiture, et 
fouette cacher. 

On a retrouvé dans une chambre qu'i 
louaient rue des Capucins, 7, de nombreuses 
marchandises. Dans une autre chambre, louée 
a Peataminet d'Amsterdam, rue des Augustios 
les qainze volumes de la jurisprudence de Dal-
loz, qui avaient été volés place Saint-Martin. 

Le receleur d'une grande partie des objets 
«ares est activement recherché. 

L E NORD CONTEMPORAIN. — Sommaire. — 
Texte : C.iuserie, Omnes. — Galerie contempo
raine, If. Emile Breton, M.-G. — Revue Histo
rique et Pittoresque : Calais. — Le Nord Con
temporain en Belgique, K. L. — Littérature 
L'Allée des Peupliers, Maurice Rotlinat ; Le 
Jour de l'An d'un Vagabond (suite et Un). 
Albert Glatigny. — Variétés : La légende russe 
de Napoléon I" : Louis Blanc, poète : Un nou
veau masque de fer ; l'n mot nouveau ; Les 
Obsèques océaniques, X... — La quinzaine 
théâtrale à Paris, G. A. — Tableaux de la 
Flandre contemporaine : Février, B... —Théâtre. 
— Bibliographie. — La Finance. 

Photographies : Portrait de M. E mile Breton 
— Un soir d'automne, eau-lorte d'après le ta
bleau de M. Emile Breton. — Vue du beffroi do 
Calais. 

n'auraient paa reçu de lettre de faire-part, «ont 
priées de considérer le présent avis comme en te
nant l ieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister à TObit que Mes
s ieurs les Marguilliers feront célébrer le mardi 2~ 
courant, à 10 heures , en la m ê m e é g l i s e . 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint Martin, à Koubaix, le lundi 36 février 1833. à y 
heures In?, pour le repos de l'Ame de Dame EuRé 
nie Aleiandrine VANBENIULIiTTE, veuve de Mou-
sieur Augustin-Edouard SOUTE, décédée à Koubaix. 
le 28 janvier 1S83, dans sa soixante-quatorzième 
année . — Les personnes qui, par oubli , n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent a v î c o m m e en tenant 
l i e u . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a K o u j a n , le lundi Sô février ISS3. 
a 9 heures , pour le repos de l'àme de Monsieur 
Léopold-Joseph LEDUC, veuf de Dame Charlotte-
Marguerite Nil'LE, décédé a Koubaix, le 13 lanvier 
1883, dans sa 84» année . — Les personnes 
que, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

T R I B C N 1 L CORRECTIONNEL D E LILLE 
Audience du S1 février. 

VOL.— Pendant les mois de septembre, octo 
bre et novembre derniers, de nombreux cultiva 
teurs des environs de Lille, à Lezennes, Helles-
mes, Mons en Barceul, furent victimes de vols 
de coules, de canard?, de lapins, etc. On par 
vint enfin à mettre la main sur deux des hardis 
maraudeurs qui dévastaient les poulaillers. 

C'est ainsi que Bossut et Sautri comparaissent 
aujourd'hui devant le tribunal correctionnel el 
sont condamnés, Bossut à deux ans de prison, 
Sautri a treize mois ; Nathalie Delporte, par de 
faut, a six mois de prison. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Ministère publie : M. DE VAULX 

Audience du samedi 21 février 
Ire affaire 

A f f a i r e B r l s s c q n e . — T e n t a t i v e d e 
meur t re . 

Brisacqae est acquitté. 
Défenseur : M* Lefebvre du Prey. 

2e affaire. — F a u s s e m o n n a i e . 
Le 19 aovembre dernier, vers sept heure.- di 

soir, l'accusé Sinaeve Juliçn, ouvrier pohs«eu 
et Sinaeve Aline, journalière, se jirésentèrt-o 
chez la femme Godefroy. charcutière a Lilte «•' 
pour payer une dépense de o,50 centira<-s, lie J«I 
ne homme donna une piè -e fausse de un fr.oc 
au millisime de 18-1 et a l'eftigie de la Repu lu: 
q u e f r a n ç a i s e . 

La justice fut informée et le3 recherches a:i • 
nèrent la constatation, dans une criambre u 
la rue d'Austenit». d'une association de qu itt< 
accusés : Sinaeve Julien.Sinaeve Emile, Siuasvt 
Aline et Dehertoghe Lambert, qui étaient ern 
ves à Lille le 7 novembre et s'étaient fait a-
crire sous de faux noms. Dans leur eaanub 
se trouvaient les ustensiles employés généra.e 
m e n t a l e fabrication de la fausse monnaie et ut 
certain nombre de pièces fausses. 

Dehertoghe avoua qu'il avait quitté la Bt-gi 
que où il était poursuivi pour braconnage ei >|tit 
en compagnie des trois autres accusés, i ; 
avaient fabriqué de la fausse monnaie 

Julien et Aline Sinaeve étaient généraleme' i 
c h a r g e * de l ' é m i s s i o n d e s p i è c e s a i n s i f a b n . j u ^ e . 
et tous partageaient les bénéfices résultant dt 
cette émission. . 

105 pièces à peu près ont été fabriquées et • 
oat été émises. 

Malgré les déclarations de Dehertoghe. le» 
frères Sinaeve prétendent n'avoir pas fabrique 
de pièces fausses. 

Dehertoghe a été plusieurs fors condamne en 
Belgique pour rébellion et vagabondage. 

Quant à Julien et Aline Sinaeve, ils se son' 
réfugiés en France pour échapper aux poursui
tes intentées contre eux en Belgique, a raisoi 
d'émission de fausse monnaie 

La fille Sinaeve est acquittée. 
Les autres accusés sont condamnés a chacun 

5 ans de réclusion. 

3e affaire. — A t t e n t a t a l a p u d e u r . 
(Huis-clos) 

Les nommés Louis Léger, âgé de 17 ans, ma
noeuvre de maçon, et Alphonse Deboevère, âgé 
de W ans, ouvrier de filature, demeurant tous 
deux a Armentières, sont accusés d'avoir com 
mis un attentat dans cette ville. 

Louis Léger et Alphonse Deboevère sont co i -
damnés a enacun 8 ans de réclusion. 

B t a t - C l v l l d«> W a t t r e l o s . — DÉCLARA
TION» DS WAISSANCKSBU 1S AU 15 FKVRIKR.—Jul i enne 
Monet. iMouyi. — Jean Deueer . S t e M a r g u e n t e . — 
Jules Godin, s t - i . iév in . — Vincent D'Hulst, Vieille 
Place —Aogele Nys . bas c h e m i n — J u l i e Deschamps, 
o - e t imer . — Louis Lefebvre. P lace . — c l émence Ma-
zure l ir imonpont . — Elise Tonneau, Laboureur. — 
i e a u l i a p t i s t e Vercruysse . petit Tournay. — Emile 
Dupret , Marliére. — Alphonse Renard, Nouveau-

D*CLARATIOH» DE DÉCÈS DU 18 AU 25 FÉVRIER. — 
Jul ienne (ialois, ï ans , car lnêre . — Arthur Trehou, 
10 ans 10 mois , t i sserand. Hôpital. — Elise Keune-
brock 18 lours. ( ir imonpont. —Adolphe Joye, 8 mais , 
Martiàoire. — Phil ippine Liaijre, 53 ans t mois , cul
tivatrice. Ureuil. — Marie Harou*. 16 ans 6 mois . 
Vieille Place. — Louis Lefebvre, 37 ans 9 mois , char
bonnier. Vieil le Place. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Un O^it Solennel du Mois sera célébré en l'étrlis» 

Sainte-Elisabeth, à Koubaix, le mardi *7 février 
1883, a 8 heure», pour le repos de l'anie de Mademoi
selle Catherine VAINyUEl'R, décédée a Roubaix, 1? 
12 janvier 1 8 » , dans sa soixante -douzième année.— 
La* personnel qui , par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis c o m m e en tenant l i eu . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébra en 
l'église de Wattre los , le lundi 86 lévrier 1S5.3, a y heu 
res l |« ,pour le repos de l'àme de Dame Virginie 
Joseph* TIERS, épouse de Monsieur Pierre-Amlre 
BÊGIIIN. décédé subi tement à Wattrelos , le V jan 
Tiar 188*. dans sa soixante -et-on/.'.cme année 
— Lé» personnes qui, par oubl i , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées Je considérer le 
présent avis c o m m e en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître AuUl de l'église Notre-Dame, a Roubaix, le 
lundi S6 février 1883, a 10 heures , pour le repos d. 
l'Ame de Monsieur Isidore-Joseph LAMBERT, veut 
• i premières noces de Dame Anne-Marie ll'U TTE-
MAN.NE, et en secondes noces de Dame Julie m 
JARDIN, décédé subitement a Roubaix. le £0 lévrier 
1XSS, dans sa q u a t r e - v i n g t - deux ième année 
— Les personnes qui , par oubl i , n'auraient pas reçu 
de lettré « • faire-part, sont priées d é c o n s i d é r e r i* 
présent avis comme an tenant l ieu. 

Un Obit Solennel rfu Mois sera célébré au M a l t » 
K M de l'église Saint-Sépulcre, S Koubaix, le Iun4 
» février 1*83, à lo heures , pour le repos de l'amt 
de atonsieur Augjste-r'rançois .'osepb D'HALLI j \ 
margui l l ier de la paroisse, époux de Dame Julie 
LELEL', décédé à Roubaix. 1* 31 janvier 1883, dan» 
• a 67» «année. — Les personnes qui, par oubli. 

NORD 
COHPS D'ARMÉE. — Tableau d'avancement 

pour l'année 1883- (Nota.— Le millésime plac 
en vedette indique la date de la première ms 
cription au tableau d'avancement). 

Infanterie. — Lieutenant-colonel proposé et 
classé pour le grade de colonel : 

1882. M. Tadieu, lieutenant colonel au 127e 
régiment d'infanterie. 

Chefs de bataillon proposés et classés pour le 
grfde de lieutenant colonel. 

1881. M. Amos. chef de bataillon, commandant 
le 16e bataillon de chasseurs a pied 

Service de recrutement. 1882. M. Gravis, chef 
de bataillon (hors cadre). — Recrutement de 
Valenciennes. 

Officier d'administration adjoint de 2e classe 
proposé pour le grade d'officier d'administration 
adjoint de Ire classe : 

1882. M. l'.édoas, à Lille. 
Adjudants-élèves d'administration proposés 

pour le grade d'ofiicier d ..dminisution adjoint 

1882.— MM.Debuissert, à Maubeuge, et Cuvel 
lier, à cambrai. 

Oflilcler d'administration adjoint de 2e classe 
proposé pour le grade d'ofiicier d'administration 
adjoint de Ire classe : 

188-.;.— M. Capelle, à Cambrai. 
Adjudants élèves d'administration proposés 

pour le grade d'ofiicier d'administration adjoint 
de 2e classe . 

1883. — MM. Liétair, à Lille ; Fréchou, à Ca
lais. 

Officiers d'administration de 2e classe propo
sés pour le grade d'officier d'administration ad
joint do Ire classe ; 

1882. — MM. Godet et Billon. a Lille. 
Adjudants-élèves d'administraiioo proposés 

pour le grade d'officier d'administration adjoint 
1882. — MM. Bourgeois, à Lille ; Vieillard, a 

Douai : Eliot, à Arras, 
Officier d'administration adjoint de 2e classe 

proposé pour le grade d'ofiicier d'administra
tion, adjoint de Ire classe : 

1882. — M. Voizard, à Calais. 
NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. — Tournée 

arc/tii'-pieeopale. — L'archevêque de Cambrai se 
rendra aux dates ci-aprés dans les communes 
suivantes des arrondissements de Valenciennes 
et d'Avesnes, pour y donner la confirmation : 

Février, lundi 26 : liordain, Lleu-St-Amand : 
mardi 27 : Bouchain, Mastaing ; mercredi 28 : 
.vbscon, Escaudaiu. 

Mars, jeudi l1- : l lélesmes, Hasnon ; vendredi 
2 : Liriilon, .Siirs-er-Jiosières, Iîosult ; samedi 3 : 
Uumvgies, LvCelles ; dimanche, 4 : Saint 
Amand. 

CAMPIIIN'-EN-CAREMUAULT. — Seize mille 
.'euillts d e tabac, appartenant à L. Capron 
cultivateur, au hameau d'iinnecourt, ont été 
réduits en cendres ie 21. On évalue la perte a 
900 l ianes. Rien n'est assuré. 

— ("ne double tentative de meurtre et de sui 
.:ide vient d'avoir lieu rue St-Jean. Un marin 
aisant partie de l'équipage d'un navire destine 
1 la campagne d'Islande, était ivre et aprè-
îvoir coerche querelle à sa femme l'a précipitée 
•e la hauteur de deux étages dans l'escalier. f.a 
nalneureust- a été relevée fortement blessée 
)uanl au marin, il est sorti, et est aile chez 

i js ça-ents de sa femme et là, Vest f.vppe 
le trois coups de couteau dans le ventre.'o. 
ra rapporte chez lui dans un état désespère 

CJMINES — Vendredi soir, le contre-maître de 
i.-sage de M. .Meunier fils et un ouvrier tis<e-

i and. ayant pénètre dans l'atelier a 8 h. 40 -on 
me demi-heure après la fermeture, aperçurent 

une lueur au milieu de i'atilier et co- staterent 
in commencement d'incendie qu'ils pureL-t 
•teindre. 

Le commissaire de police, appelé, a constate 
tue cet incendie était dû u a malveillance. 

En effet, sur l'un des métiers a tisser, place 
m milieu de l'atelier, se trouvait un tas dr 
op. aux et de déchets de lil imbibés de pétiole, 
t si bien disposes que quelques minutes plus 
ard le tissage entier aurait flambe. 

Cette tentative criminelle doit certainement 
provenir d'une vengeance d'ouvrier, car elle a 
u lieu une demi-heure après la sortie des où-

Tiers. Ou suppose qu un tisserand se sera laisse 
-înTermer au moment de la fermeture à huit 
•eures et uu'ensu.ic. après avoir mis le feu, u 
'e.-t sauvé en escaladant le mur de la cour con 

>re lequel on a trouvé d'un côté ane échelle ei 
•le l'autre côté une corde pendante. 

Le commissaire de police et les gendarmes 
sont venus faire une enquête, mais jusqu'à pré 
sert le coupable n'a pu être découvert. 

Ce tissage, nouvellement organisé, occupe 
environ 20J ouvriers el ouvrières. 

DOUAI. — Une centenaire. — Madame veuve 
r.eieu, demeurant rue de l'Arbre-Sec, 12, attein
dra, le 15 mars-prochain, sa 100- année : elle est 
donc née le 15 mars Vi^'S. 

Cette brave femme jouit encore de toutes ses 
facultés.Chaque jour elle se rend chez son neveu, 
rue de Paris, et lui porte son dîner. I ne de ses 
sœurs est morte à 1U4 ans, une autre < st déce-
dée à '.)6 ans A la moi tde cette dernière, notre 
centenaire s'écriait avec des larmes dans les 
/aux : c'est bien triste de mourir si jeune ! 

Le jour où Mme Leieu aura ses cent ans. une 
messe sera dite à son intentioa dans l'église 
Saint-Jacques. 

T J U X K E R Q U E . — Une lugubre découverte. — 
Hier matin, vers huit heures, M. d'Etat, garde 
du phare, aperçut au bout de la jetée ouest une 
masse informe qui flottait. C'était le cadavre 
d'un marin, victime probablement des derme's 
sinistres. Son corps, retiré aussitôt de l'eau, 
paraissait y avoir séjourné deux mois, vu l'état 
de décomposition dans lequel il se trouvait. 

Plusieurs lettres portant l'adresse M. Philippe 
Béguin, poste restante à Tréport, Philippe Bé 
guin, poste restante à Saint-Valéri sur-Somme, 
un petit carnet, où est écrit le nom de Philippe 
Béguin, à bord du Médora, un porte-monnaie 
contenant cinq francs en monnaies françaises, 
un si i ilet et une montre munie d'une seule 
aiguille, tels sont tous les objets qu'on a trouves 
dans les poches de cet infortuné. 

Son corps a été transporté a la Morgue. 
FORT MARDYCK. — Il y a encore en notre 

commune des gens qui croient ans jeteurs de 
aort, aux sorcières, au mauvais-wil. etc. 

Louis Hars, âgé de 38 ans, capitaine de na
vire, en est un exemple : 

Ne réussissant guère dans ses entreprises de
puis trois ans, il rejetait cette malechance sur 
ane pauvre vieillie pêcheuse de crevettes, la 
veuve Delpierre, qu'il accusait de lui avoir jeté 
un sort. 

La rencontrant un soir vers dix heures, il se 
livra envers elle à des voies de iait graves, l'en 
traîna chez lui et se renferma avec elle dans sa 
chambre. 

On ne sait trop ce qui se serait passé, si des 
voisins, attirés par le bruit. n'«ussent été pré
venir le garde, qui délivra la victime. 

Plainte fut portée et l'affaire est venue à l'au
dience correctionnelle du tribunal de DunUer-
que du 21 de ce mois. M* Ilovelt. avocat, s'est 
porté partie civile pour la veuve Delpierre, a 
demandé 500 fr. de dommages-intérêts et en a 
obtenu 100. 

Sur la réquisition du ministère public le tri
bunal a en outre condamné Hars a 10j fr. d'à 
meode. 

Hars était défendu par M- Lebleu. 

venus visiter les grands travaux du port en 
cours d'ex V.ution,sont partis jusqu'à Parisdans 
un des trois Pullman slee-ping cars, dans cha
cun admirait tout le confort 

1 Ee genre de suspension de ces voitures est 
tel que le voyageur ne ressent -.u nu mouv< 
meut, ce qui fait qu'on peut effectuer de longs 
io.vagcs,sans éprouver de fatigue. 

La malle des Indes. — La malle des Indes, 
bébarquée la nuit dernière, était composée de 
875 sacs de dépêches, qui sont partis par train 
spécial pour Brindisi. 

TRIBUNAUX 

POLICE CORRECTIONNELLE 

CALAIS, — On écrit de Calais, le 25 février, 6 
heures matin : 

« Le prince de Galies, accompagné d'une 
suite de quatre personnes et de l domestiques, 
est arrivé la nuit dernière a Calais, par le 
paquebot spécial Maidof Rend. 

* s . A. R. et sa suite ont soupe dans un salon 
du hultet de la gare maritime. 

» Ils sont partis pour Berlin,dans un mugnlli-
que wagon portant les armes du prince, avec la 
devise : Honni suit i/ui mal i/ i>e/ise. 

• Cette superbe voiture,'qui est arrivée hier 
d'Angleterre.eat destinée a restsr à Calais, pour 
ervir aux excursions du prince sur le csntinent. 
— La Société des sciences intlustriclles de 

St-Pierre-lez-Calais s'est reunie; elle a nommé 
président d'honneur sf. V;:n Grutten, maire. 

Elle a également organise tel 1 sections : La 
section de chimie industrielle, président kt.Jean-
nalle ; la section de mécanique physique, pré-
-ideDt M. Mage ; la section du commeice et 
beaux-arts, président M Ch. Arnett ; la sec 
tion hygiène et instruction, président M 
Qalqttet. 

FAITS DIVEKS 

PAS-DE-CALAIS 
C\T. \ i s . — Train spécial de Calais-à Rome. — 

Le deoart de ce 'raia a eu lien vendredi à S 
heures 41 m de l'après-midi. Il «-niyort;iit.,pouî 
Koine, quarante voyageurs anglais débarques 
du paquebot de Douvres. 

MM. les ingénieurs s;.rtiaux. sous-chef d'ex
ploitation au chemin de fer du Xord.Thouin. 
chef du seivice actif t u même chemin,qui étaient 

MLLE DE MONASTERIO RETROUVÉE. — Au 
moment où cette affaire de Monasterio qui su
rexcite à un si haut point la emio*ilé du publ c. 
semhlaltplus obscure que Jaaaata, le lieu d( 
retraite de Mlle Fidelia de Monasterio a tté 
découvert. 

Ainsi que nous l'avions déjà annoncé, deu' 
individus, amis de la famille, .emolaient folle
ment compromis dans cette aftaire de rap: el 
de séquestration. L'un d'eux, le sieur BarMesu, 
avait disparu et était activement reehcreae; 
quant à l'autre, le nommé Bourgeois, il a-: it 
été arrêté. Cet individu, qui est un ancien pros 
crit du 2 décembre, et comme tel, pensionne 
par le Gouvernement actuel, avait pris pour 
avocat M* Lassailc. Celui-ci, à l'issue d'une 
première conférence avec sou client, se pre 
sentait chez M. Benoist, juge d'instruction, 
chargé de cette affaire, et lui demandait, au 
nom du sieur Bourgeois, ce qn i! comptait fane 
de Mlle de Monasterio si elle était retrouvée, 
notamment s'il avait 1 intentisn de ht remettre 
à Mme Chaienton. 

Ce magistrat répondit que la je:-:ice no cen 
fierait la jeune liile :.i i M-ne. Ol ai ntoa ni au 
consul du Chili, pour le mcir."ntdu moins, selon 
toute probabilité, elle s e n i t pincée d.ms une 
maison de santé, où elle serait so i .mi .eà l'exa
men desmédeeius et ceia jusqu'à ce qa'eme i!é\ 
cision définitive eût été prise a son éjard. 

Cette réponse ne satisfit pas le sieur Bourgi ».a 
car, apoele le lendemain devant .e magistrat, il 
se renferma dans un mutisme :.bso!u 

A la suite a u n e seconde conférence avec son 
avocat, celui ci demanda au juge que M. le Fi le 
lia fut confie à - t mère, et qu'en cas de dé 
mence ccms;a'.éc par lea médje-ns eu lui doa-
nât un second te.:ei.T nomme d'office. 

Le prévenu déclara K- lement qv-\ pour le 
moment.Mile de Monast rio se trouvait chez iee-
personnes re-pectabies; quant e lui. ajoi 
i'était l'ami de la famille de Monasterio, JU i< 
connaissait depuis longtemps ; sona.al l 
désintéressée, loin d'exploiter M.ne MOSMSierio, 
:1 l'avait souvent aidée, qaaad elle M ti >avaii 
dans la gêne à la suite de spéculation* 
rciiScs. et :ui avait aii.si 'prêté par BCûampt s 
p u s de 5,000 fr. 

Maigre e s demi aveux, le sieur Bo.irceois sa 
>0" ait pas préciser davantage l'endroit o j se 
trouvait^!Ile de llonast rio, et il e^t pff ba • e 
que la police l'eût encore longtemps cherchée, 
sommé un fait inattendu le lit connaître. 

Le lils de M. Bourgeois sert, de secrétaire à IL 
le comte de M..., qui hubite. rue d 
Lille, un appartement voisin de celui de Bon 
père. 

M. de M..., ennuvé de voir le nom du père de 
son secrétaire compromis dans cet'e aifai e, 
somma celui ci de se jusiiiier et deatapllui . 
sur l'affaire de Moaasterio. 

«'ejeune homme lui rê-éia que Mita -ie M 
nasterio se trouvait a?ec Carlos Laftitte, . i 
frère, au château de M. Voust prés de Londres, 
et lui-même, hier dans l'après-midi, se présen
tait au bureau de M. Benoist et lui faisait sa 
déclaration. 

Aussitôt que cette révélation sera continuée 
par la police anglaise qui a été prévenue, M 
l'.ourgeois père sera remis en liberté. 

Quelle tournure va de nouveau prendre cett. 
affaire ? 

—RESTES HUMAINS.— Il n'ét;.:t question. i:er-
credi matin, dans ie quartier de la me Albouv,-: 
Paris, que d'un assassinat entouré de circons
tances mystérieuses et rappelant les drames 
sanglants dont Billoir, Barré et Lebiez huent 
naguère les principaux acteurs. 

En passant devant la maison portant le nu
méro 24, rue Albouy, un journalier avait aperçu, 
au milieu de la chaussée, sur un ta• d'ordure-.-, 
an débri charnn ressemblant à un pied humain. 
11 le ramassa et, stupéfait, il alla porter sa 
trouvaille chez M. de Busschére, commis-aire 
de police. 

Le magistrat ouvrit aussitôt una enquête. D ts 
ag»ats furent envoyés dans le quartier, alla de 
découvrir, par quelque stratagème habile, 'a 
clef de ce mystère, i la is rien ue venait goider 
les recherches de la police. 

M. de Busschére, anxieux, était a si», hi -r 
soir, dans son cabinet, quand un employé ana 
halles, M. Chailes Beyer. iniormc de l'enqaete, 
se présenta, demandant a parle»- au magistrat. 

Introduit aussitôt, il expliqua à M. d i Bus
schére que le pied trouvé dans la rue était tout 
simplement une patte d'ours. 

Ayant reçu d'an de ses amis un quartier 
d'ours, M. Charles Beyer en avait enlevé la 
peau et les griffes ; puis il avait jeté un mor
ceau de la patte au milieu d'un tas de dé
tritus. 

C'est ainsi que l'on avait été amené à cette 
« lugubre » découverte qui avait, pendant une 
grande partie de la journée, causé un très vif 
émoi dans le quartier. 

Beaucoup de bruit pour rien, comme on voit. 
L E S BANDITS DO MEXIQUE. —On télégraphie 

de Matamoros que quarante bandits ont atta
qué la ville d'Ahuacilan, Etat de Pucbla, et em
mené prisonniers le préfet, le juge de paix et le 
juge municipal, en annonçant qu'ils ne les ren 
dront que contre une forte rançon. 

CHASSE OU PKCHE? — Sur le lac de Bienne, 
deux chasseurs visent un canard, tirent, ils 
manquent et, du même coup, tuent un saumon 
de 8 kilogrammes qui passait par là. 

Rentrés chez e u i , ces chasseurs sont con
damnés à 15 fr. d'amende chacun et a 10 fr de 

L e s s e c r e t s m e r v e i l l e u x du 
d o c t e u r A l l e m a n d 

Connaissez vous le docteur Allftman-1 •> N'on... 
Personne ne l'a connu. Le doeveur Al \.n<l 
n'en fut pas moins un guérisseur merveiileux.il 
a inveaié 'les spécifiques souverains centre la 
goutte, ie ms.l de dents et la débilité eénlle. 
Hélas! cet Ulppocrate est mort tout de même, 
malgré tout son savoir, mais il a lègue; ses 
secrets à un disciple, nommé Jules Allègre, qui 
ies exploite pour le plus grand bien de l'hu-
•nanité. 

Allègre, qui a déjà été condamné quatre fois 
pour exercice iWégal de la médecine.a été arrêté 
le mois dernier, sur le carré du Temple,» • .iris, 
au moment où, muni d'une peine énouge, il 
frictionnait le front de la demoiselle Perdrix, 
marchande à 18 i toilette, âgée de quarante-i :nq 
ans, dont c'était l e JOM de migraine. 

Interrogé, Allègre, répondit superbement qui! 
vulgarisait les recettes infaillible^ que 
teur Allemand, non tnaître, lui avait laisse».- D 
vendait un franc plecfi un assortiment d 
flacons remp'is d'eaux magiques, et i; i tcctt 
dans un cabaret tolsija audience quotidienne de 
onsultations. 
Au reste, son savoir-faire ne s° limitait pasè 

la médeeine et à la cliirurgie, et rien n'en sau
rait mieux donmr idè»a que cet échantillon les 
prospectus qu'il npairidait à profusion dans le 
public : 

a Sr.fîRETs DE LON'.T'JVVITE et de conse i 
pour les hommes, les animaiiÀ. les plant, s et 
certalïu produits art'j/iciels, tels quo peintures, 
lsplsjeiloj.sMdeailes.il si r^ifi i muni n s,ete ,etc. 

• Sacnarr M ruimnauB,smaatsmmeaaent d'é
curies, sa'ies d'audience, salles de vote, i 

» PitocÉi->i.s pour oévrtiopp;îer promptement 
VlnteUigeneê et la fonc de tous lea âges 
de ceux q'ii n'ont pus été avantageusement d i 
tes par la nature. Sixcès prompt, durable et 
peu coûteux, pouvaM eoavarttr les pius incré 
dales en quelques mi iules. 

» SKCUETS UE l'AMi'.i.E indispensables a u 
''poux pour avoir de beaux enfants, avantagea 
'-ement dotèa d'intelligence et surtout de fora 
morale, physique, expliqués par M. Aie. 
iJoJat), boulevard... a*.«. (par de rèdime) , <ie 
.me heure à trois heure le jeudi, e„ a ..autres 
heures, prév.= ; ir d'a*maxmJfJ*S9Sreatat oas par cor
respondance, à la portée de toutes :es intelli
gences, e! pour la guérison ^e tontes les mala-
diea. du —finir naa pour le développement de 
tous les organes et facul té . » 

— seTlez v m s ministre, académicien, d- puté, 
i | 0 a i : .-...•» da docteur Allemand, vo s trou-
T«rei oaserc chei mo: une fouie de c nnais-
MaCes i 

Dans un a 
phrénologue : 

« Moyen d'éviter mauvaise D a m e , 
mari, er-ployé, patron, dômes iu;v \ mauvaise 
ail'aire dans le commerce. — Consulte! la 
paiénologie et la science phyatOBomcniqi q'ii 
consiste à p^reourir sur la tgare ou sur ia 
oho'ot-rp;ihie doï marqua ou signas indiquaat 
les qualités et défauts, talents OJ maladri c 'a 
le celui a qui l'on a affaire., ou de« -r, . is 

aux iiiîls on veut procures le plus ce , -,cr.ee 
poestble ! » 

La 9" Chambre, sur lea réquisitions c'e M. :e 
nabsiitui Tootèe, a coadamae l'élève di 
• eut- Allemand à '-!"•• france ;t" !£ ado e -
jovrs d • prison pour exercice llégi ' d-
cine et vente de remèdes secrets. 

I • " e d'ajouter que deux ou troll ^ 
..-• ir. reusu . iùrm e- qa'il les avait aar£altem«si 
gUÔ;U ! 

Donimeui. Al.èfre se r v ilalt 

'me, foulo m ê l é e , a n x i e u s e , inquiète , ma i s 
ca lme, presque recuei l l ie , et para i s sant ne 
rien comprendre a u x nouve l l e s qu'appor
taient de Paris , de minute e u minuta , des 
estafet tes de la garde nat ionale à c h e v a l . 

Les soldats-citoyens deSaint-Gloajpt 
S i u r e s . au nombre d'environ d e u x cents , 
coiffés du bonnet à poil, é ta ient m a s s é s , 
sac au dos, l 'arme au pied, à 2u mè tre s de 
la gri l le du parc, sur l 'assise de pierre de 
laquelle j 'étais gr impé . 

Tout-à-coup, une immense c lameur a g i t a 
cette foule : 

L E R o i ! . . . . 
En effet, quelques minutes s'étaient à 

peine écoulées , qu'un bruit de vo i tures lan
cées au triple ga lop se fit entendre sur 
la route de Par i s , enveloppée d'un n u a g e 
de pouss ière (il faisait ce jour-là un temps 
magnifique). 

Arrivé près du pont, le cor tège ralentit 
sa marche , et c'est d'abord au trot, puis au 
pas, qu'il franchit l es trois o a quatre cents 
mètre* qui séparent le v iaduc de la gri l le 
du c l iàteau.à travers les Ilots pressés d'une 
population profondément émue ,mai s qui ne 
proféra pas a n cri. 

La garde nat ionale présenta les armes , 
les tambours et les c la irons saluèrent a»x 
chah tps pour la dernière fois Louis-Phil ippe 
Ier, qui,de la portière de la 2« voi ture (un 
liacre de louage) , où il était seul , a v e c la 
lU'ine à sa droite et un v i e u x servi teur sur 
le devant de la ca i s se , remercia de la tête 
et do. la main , et promena sur toutes ces 
tètes respectueusement découvertes un re
gard affectueux et triste,qui semblait dire: 
Pauvre pcuiiie ! I.' 

Les occupants des s i x autres vo i tures , 
dont les s tores éta ient s o i g n e u s e m e n t bais
ses , ne se montrèrent point . 

La gr i l le du parc s'étant refermée sur le 
cortège roya l , la foule se dispersa dans 
tous les é tab l i s sements publics d*; la petite 
vil le , pour commenter la nouvel le de la 
proclamation de la République. . . par douze 
intr igants pol i t iques, ainsi que j e l'ai su 
plus tard ! 

J'avais senti, bien plus que compris , la 
solennité de la scène à laquel le je v e n a i s 
( .ass is ter , et mon petit c œ u r de onze ans 
atait ins t inct ivement trop serré pour que 
je t rouvasse un seul mot à dire, pendant le 
trajet de retour.1. 

Mais , en arr ivant à Versai l les , frappé de 
la subst i tut ion du drapeau rouge au trico 
lore, et des inscriptions répétées de : Li
berté, Egalité, Fraternité, j e d e m a n d a i à 
mon professeur ce que tout ce la voulai t 
dire : 

— Mon ami , cela veut dire : Vive F Em
pereur! 

Je compris encore moins . 

M a r c h é a u x h n ï i e s do L i l l e 
Cours précédents 

Huiles Grains iour teaux 
ji'iioctolitre 

C c l s a 1 » . . * . . •• 
— épuré p. q.j--' 

Œill iette b. gour.l 
— rousse . 1 

Camehne . . . .180 

Lin du pays . . .15e SC . . . . 

l'hectolitre 

m ;.à»s .. 
«S " » " 

M .. 17 . . 
l j . . 16 . . 
M , s i a» 

les t-jOkiI. 

* " 

£5 
Lin étranger. . Î55 80 . . . . Zi> •• « ••!«» " o s a s 

Cours du 21 février 
Huile deco lza : •• • • * • • •• 
Huile épurée pour qVinquet • • • •• •• 
Lin du pays »7 50 . . . . 
Lin értanger • • . ' . o o O . . . , 
-améline • • . • • . . • 

Chanvre • 

ANVERS, 23 fév. — Froments calmes, prix ea 
hausse . 

St ig les calmes. 
Pétrole :Tendanre ferme. 
Sucres : Tendance hausse . Le-,.., 47,03; mars ; 

avril, 4S 85 fr. 

V a l e u r s e è n é g o c i a n t à tro in t r o i s 
CHANGE 

5 I;! Amsterdam 
4 0|U Allemagne. 
S0[0 v ienne 
5 0)0 Barcelone. . 
5 0(0 Madrid 
iOrO Lisbonne. . . 
7 0)0 St-Pétersb. 

PAPItR LONG | 
s o e s s à W6 5i8 
122 1(1 a 128 1)8 
8U7 1)4 à£07C|4 
486 ) a 487 ). 
485 1)8 à 483 Il2 
54» | â S47 .j 
343 .T. a 248.) 

PAP1BK COURT 
208 7)8 à SOI 1)8 et 4010 
12* ). à 188 1]4 et 4010 
208 3)8 à 808 5)8 et 4 010 
483 ] 4 487 [ c 14010 
485 1)3 à 4V» 1)8 e* 4 0)0 
644 I ft .'47 . ) . "I 40)0 
_*s . ) . à«ôO ) r; -iCiO 

5 0)0 Italie (lire). 
5 0)0 Italie (or). . 
3 l iulsuisse 

H lp 
'V l |» « » 

V a l e u r s re riéproeiant à v u e 
CHANOK PAP1SR LO> PAPIR* 

3] |2 |Londr«s 25 23 l;8a£> '-/ 
3 1i2|BelKiqu.J.. . 1)8 p a i r S 1 

. S',8 p . a 3.» , .j f> - \, H 
i . p . à l (»p. | t y. k 

3ri6 p .à m l M - l I l l "- a 
M a t i è r e s d Or e t d ' A g e a t 

Or en barre a i I Souverains 
Argent eu barre, à 168 . ) . I Banknotes 
Quadruples espa. SI . . I Aigles Ktato-L'e'S. 

' - i l 'ar . . 

-co lonvb.etmei . 

• RT 
- l i t * 

l ' P * 
4 p. 

13 p . 

85 15 
OJ 88 
85 80 

4 M 
| Guillaumetairoarii! 84 7S 
I Impériale^ rasssu, 80 6 

THÉÂTRE DE ROLM'A t \ - M n n n c h e .0 lévrier, a 6 
h. 1)8. — Spectacle off-i i l u i 1 nifs : < haqas cava
lier aura le .Ir.nt .l'.i.u. ier .-•: ui'.oment une d a m e 
au théâtre. lieux dani*". i»osiaiMs ne paieront qu'une 
place.—Jeanne ta Wa*'dite, Ur.iuie en 5 xctes, précOdé 
de : Lu fruit du M.. , t.-e. pr : ;ue en un acte, par 
MM. Marquet. Délie.-, e t X . . . n Mvx.;utie. opera-
comique eu 3 ;.ete». | . ; n e l e s d c !M. e l n \ o t et Uuru, 
niUi iquede M. E. AuJran 

Lundi 28 f«tfrier, a 7 heures.— Spectaele offert aux 
«le M. it^ni-i . ouvreur. I.asse-

2o t . i l ! , ' 
— AÏ !.. 

bouffe er comique marqua 
boufi'e on 3 actes . — GiUclt 
comique en ;i actes . 

.Y, 
Ltipin, comédie-

opéra-

THÉATRB DE LILLE. — Dimanche 25 février, à 
û heures 1)2 : L'Bommt n'est pas parfait, vaudeville 
en un acte. — Lura. op-tra-comique en 3 actes é t é 
tableaux. — Le Lopin, comédie nouvelle en 3 a c t e s . 

A. E 

BULLETIN DU C0MI¥!ERCL 

T-:. a . vs. eexitre liaintfi âltlagniril't 

Noos aurons reproéaU darnierement q 
i t s n e s de e/;.-,-.!,./ û'Viiv, r - . e u s u ; t d a 
intenté par MM. ea eoaatei ée Ste A • • • le a 
M. '.e. comte i e Ifaraux. Ce Jouraal a W 
inesac:e:nent rca e'i(?aé. 

MM d ste-A,ldesroade ne prétend. n( ancuoo-
:.,'-.i! oVeacoa Ire e ; tam< • •: • ••• •'-• > do ' l" 
tfisle Lotir* I S C M K I ( f o n "r< au o ' 

p ,,.-, i pas adrerai iras i. s n. ;-;<ietor.ni. es s • 
•eurs .i'eutre -u:.. le comte .e St< -A d 
\oircarmes, entre autres/eut Joid un I 
portant d^r.s l'biatoJta de ta tt'iip*. 

Mais las eoeatee de Ste-Aittegoade me i 
sent au fjouvernemeiit bsKo lî ui oit de 
scr d'un nom, qui est Ja leur et sui r. a ja . lit 
appartenu qu'à leur Camille.PbiUape de Marais, 

oat la dr-s-enoanco asâla est éitin'.a dopais 
IS99,étaitaeigaearda Moat ste-.Mdegonde <;t 
;t preuait ce titre, mais cala ne changeai 

-n iio"-. Cette seigneurie, qui a'a «l'ai . 
nen de coa.uii.ti nvee Ste Aldetronae prov^-.ait. 
de la mère du comte Philippe et a i té aliène 
par s in :'i ; .lei n'a jam..i3 auparl - Il 
bran-e.e des co:x.tes de Marais qai 
encore. 

VARlh Tl S 

I L i Y A C3'eS ^^ .r 

L A I N E S 
Circalaire hebdomadaire de M> II. eaune , courtier 
- coi imerce. — U a n e i U e , le il février ls-~3. — Non» 

'ontiouoas a eareaietrer un certain courant d'affaires 
..1"^ prix ^r.ui'-i'atenient t'avoi-ablementaux acheteurs 

i 'ouverture de la vente publique .les laines cul.. 
m trv". indique une bonne animation et prix 

sur ceux de clôture en décembre 
Le nioe.venient commercial de la semaine se résu 

86 lé^ri^r. — Huile tir: \Ju,sa le K. fut: ce a' 
e s c . ,. : courant 107 ro; mars 1 8 . . , 4 de mai liû 50, 
4 lei-Die-rs 8<! 75. — SFwiie île Mss : courant 60 85. 

7 •; l de m a i $1 75; 4 de rn i e r s 63 . . — Sp,-
!•» q. l'h. SO» fût c. esc . 10 K . : courant 62 tO, 

^.ars ..; ïe; 4 le mai 54 . . ; 4 derniers ~>8 75 . . . — S u -
e,-es bruts SS» : d isp. £.0 . a 50 25. — Sucres blancs 
>i* a : courant ES IOj mars t i G.-; mars-avril 58 eo 

j .10 lu. - Sucres raffinés: 206 50 A 125 50. — 
Fa.~.nct » marques : courant 59 2'> ; mars 59 25: 
4 .le u a r s .9 5 ; 4 .le mai 60 . . . — Marque Corbeii : 
S8 . — Blés : courant 2o ZO; mars 23 25; 4 de mars 
M V: 4 de mai 87 '.o. — Seigles : courant 15 75; mart 
-. 7f., -' ee in*r» le û 4 de mai 17 8'. 

..'. iîTTE, 22 fév.—Bœufs a m e n é » 22.9; p<.|>:« 
354, 1-' ; n a i . 1.78; 2» q u a i . 1.00; 3» q u a i . 1.36; pr ix 

1.86sl.S4j Vaches a m . .0J7; p . 832; 1.61 : 1.38; 
! 10; p.'ix moyens l.OOal.ôU; Taureaux a m . 00; p . 
- 0. 1-58; 1.31; 1.16; prix moyens l.oô â 1.56; Veaux a m . 

--'. . u : ï.10 1.00; prix moyens . 180 a 2.40; 
Cloutons .".m. 1 .iTT, p . 80; 2.32, 2.10: 2.08; prix moyens 

i POrcj i,'ras a m . 4^70, p . o6; J.40; 1.36; 1.36 
nvens '..24 a 1.44 

LlLLli - , tev, —sucre indien68 aejçres cours offl, 
ld. n-" 7 à 9 . . . Id. en pains 6 k.n» 1, 110 . . 

-ucre numéro 3 . . . . Id. Indigène u « ï , . . . 3)6 bette. 
- o m b l e s I l - courant . . . . Id. Ui-ains 

• t .spou.bies . . . . Id. fin 1" quai, d i spen . . . Id. un 
i " qua i . courant . . . . Id. mélasse disponible 
' . a uvrer, premier . . . . Id. 4janvier . . . . Id. 4 d'iltJ-
. . . Id. 4 ceruiers . . . . Id. prochain 

R e c o u v r e m e n t s par la pos te 

des valeurs commerciales, factures, quittances 
traites, biltet.i, etc. 

Lès valeurs que !e public "» it faire recouvrer 
par la Poste, peuïentètre déposées dans tous 
les bureaux de pootede Fra et d'.-vlsjérie et 
doivent sati>faire aux condi s suivantes: 

1» Porter l'enr.i.ei .'ion en ; itites lettres de la 
somme a recouvierilaquelle ne icitp ..dépasser 
1.000 fr.), ainsi que le nom e. l'adresse exacte 
de l'expéditeur 

2° Etre acquittées pnr le Hen-sant. 
Toute personne qui a des i 'urs â mettreen 

recouvrement se fait dél ivre, dans ua bureau 
de poste, un bordereau imp^-imé sur ia première 
partie duquel elle inscrit séuarémeat chacuae 
de8 valeurs, et une envelopp. spéciale dans la-
qaelle elle les insère, en y joignant le borde
reau. Les valeurs peuvent être protestées en 
cas de non paiement ; pour assurer le protêt, il 
est nécessaire de consumer o ..- ince le montant 
présumé des frais des à l'officier ministériel. 

L'enveloppe doit être ensuite présentée au 
guichet; il y est donné cours comme lettre re
commandée, moyennant nne taxe de 25 centi
mes, quel que soit le nombre des valeurs expé
diées. 

Le recouvrement opéré, le déposant reçoit 
par la poste un mandat représentant la somme 
recouvrée, et en même temps les valeurs non 
recoavrées, s'il y en a. Les irais, dont le dé
compte accompagne cet envoi, sont dédui-s da 
montant du mtndat. 

R e c o u v r e m e n t s pou»- i - ' r a s j e r . 

Les habitants de la F'-an. p •* r-. '«.r- opé
rer par la poste le raeoavretae il les qui ta ces, 
factures, billets, traites et gé lerj letae î de 
toutes les valeurs r-ommercia es ou ai très, 
payables sans frais, aoit en France et en Algé 
rie, soit en Belgique, en Suisse, en liti manie, 
en Hollande, en Suéde, tmAUetnmane, dans le 
Grand-Duché du Luxembourg, de Portugal et 
dans toute la principauté de Mtmmto. 

Les valeurs protesubles ce son admises au 
recouvrement par la post= que dans les rapports 
avec l'Allemagne et le Belgi ue. 

Pour tous les pays du 

par 15 grain -

É T R A N G E R . 
g lo b e : 

LETTRKS ORDINAIRES : 25 c -nt. 
mes ou fraction de 19 gramn.es. 

CARTES POSTALES : 10 cent 
PAPIERS D'AFFAIRES : 25 cent. Jusqu'à 250 

grammes: au-dessus de 9S0 ..réanimés 5 cent par 
50 grammes eu fraction de .. hrammes. 

ÉCHANTILLONS r>F, MAI .NDisKs : 10 cent, 
jusqu'à 100 grammes'.au-dessrsde lOOgrammes, 
5 cent, par 50 grammes ou fraction de 50 
grammes 

JOL'RNACX ET AUTRES IMPRIMÉS : 5 cent, par 
ôO grammes ou fraction de 5 grammes. 

(SouTesiix du 2 4 Février . 

[ l i e 

fi-Ms. — rjuri ' to i t i <>ur a-, otr lire l-s eaei 
t'our S oir péché un saurue r. .,' n I La c 
et ia pé :he étaient ouvertes : 

Uciquement pour avoir t". ! • seaeae 
on fusil ! La peine eût été la m aiea'ilal'ev 
assommé d'un coep d'à iron ! 

J'étata alora interne uans un des nom
breux peiis'n mata de Versa i l l e s , i 
a.- i .... .J CL deeo l sêg i ea* . 

Depui l û e u ^ j o u r s , nu remue • 
tout-4-falt insol i te a v a i t l ieu aaaa 6ta-
bUsaement,où lea é tudes était nt à B 
suspendues . L'un après r a u t i c , i S ceat 
e sèrat ava ien t ré in tègre le domic pa-
ternel , a l 'except ion d u n e y i i n i a i n e , que 
leurs parents , m i e u x a v i s e s , Uiaaaient loin 
de la capitale e l de la fusi l lade. 

P o u r moi , connue pour tous m e s je 
c a m a r a d e s , l e s mots de Réfbrn 
don des capacités, e t a n t r e s ciiclii 
l 'époque, é ta ient autant d'enigun a-
nous ne cherci i iuns m ê m e pas à deciiilTrer. 
sat isfai ts d entendre-à chaque ins tant , le 
tambour , le cla. çon e t la m u s i q u e , dont le 
morceau favori était a lors : 

V i V l e R o i i 

Viv' le Roi ! 
Viv' le Roi ! 

Qui n' veut pas d' moi I 
Le jeudi , M février, au mat in , m o u pro 

fesseur d'histoire, M. Hauvet . resta seul de 
tous l e s professeurs de l ' institution îles au 
très ava ien t c e in t les buff ieter . is d -s pa 
tr iotes!) me lit endosser m o n uniforme et. 
à t ravers bois , me conduis i t au pont de St 
Cloud. 

— T u a s du iroùt pour l 'Histoire , enfant, 
nie dit-il avec, ui accent dont la gravité me 

« l e : i» 

fuite d'un Roi el ac sa fi. 
Au pont de Saint-Cloud et aux. aient 

de la gri l le du c h â t e a u , la foule était < >r 

! Bu l l e t in comparat i f 
D u 6 i 
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_ Kord-Bst ' 
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1 M é d o c . -
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j P e r p i g n a n à P r a d e s 

, (nen • la nier 
U c n u i l t 
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